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Dans la Lune 
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ON ne peut pas toujours parler de M. Ba-
rataud «t de ses estimables collègues, 

_ qui abusent vraiment de la publicité 
qui s'attache a leurs exploite Non seulement 
ils assomment, étripent, surinent, noient ou 
ttranglent leurs victimes, mais Ils sont en­
core la cause d'une foule d'embêtements dont 
on se passerait fort bien. Le procès du héros 
limousin dont la triste personnalité ne vaut 
pas. tout entière, le petit doigt d'un brave 
homme, n'a-t-il pas eu pour résultat de pro­
voquer une émeute au cours de laquelle des 
têtes lurent défoncées et des membres bri­
sés ? Le meurtrier de Faure et de Peynet a 
la vie sauve, mais, en compensation, quel­
ques types qui n'y sont pour rien vont peut-
être laisser leurs os dans l'affaire. Et l'on 
parle de remettre ça! 

Est-ce qu'on ne pourrait pas renvoyer le 
procès devant la Cour d'assises de la Guade­
loupe ou de Pondichery T II n'y aurait pas 
autant d'envoyés spéciaux pour nous rensei­
gner sur l'état du pools de l'assassin et si 

les nègres ou les 
Chinois mettaient ce 
dernier a la broche 
ça ne se lirait que 
dans les • nouvelle* 
en trois lignes », et 
l'on pourrait s'occu­
per un peu de gens 
qui, pour n'avoir 
tul personne, n'en. 

•ont pas, tout de même, dépourvus d'intérêt. 
Ainsi beaucoup de gens ignorent qu'un 

Monsieur vient de se voir décerner le grand 
prix de l'astronautique. Et cependant ça n'est 
pas un événement de minime Importance. 

Il est vrai qu'il y a aussi beaucoup de gens 
qui ignorent l'astronautique et qui ne se dou­
tent pas que c'est, comme son nom l'indique 
cependant, la science qui a pour objet la na­
vigation dans cet océan sidéral dont les as­
tres représentent les ports d'arrivée on de 
départ. 

Vous me direz que Jusqu'à présent les gens 
qui s'occupent de cette science ou dû avoir 
pas mal de loisirs, car la circulation est plu­
tôt rare sur les routes du ciel et que vous 
vous accepteriez volontiers une place de chef 
de gare dans la Lune, parce que vous avez 
la certitude de toucher votre traitement pen­
dant un bon bout de temps avant l'aller re­
joindre votre poste. 

Eh bien, vous feriez peut-être un mauvais 
marché parce que, précisément. le Monsieur 
a qui la société d'astronautique vient de dé­
cerner son Grand Prix, a trouva le moyen de 
partir pour la Lune et ^ 
d'en revenir. Ce moyen 
consiste & introduire le 
voyageur dans une fusée 
st de le faire ainsi parti- ••»*. 
ciper 1 uriTeu d'artifice 
dont les spectateurs se- S 
ront chocolat, car ils na 
verront pas retomber l'en, 
gin, qui échappera, par 
;s. vitesse aux lois de la gravitation. Au fond. 
l'idée n'est pas neuve. U y a longtemps qu'on 
a pensé à expédier de cette façon les aventu­
reux amateurs de records. Mais jusqu'ici la 
solution pratique n'avait pas été Imaginée. 

On sait que l'ascension d'une fusée est dé 
terminée par la force de recul que donne 
l'échappement du gaz qui se produit quand 
on allume la poudre enfermée dans le corps 
de la fusée. Or, pour faire parcourir à une 
carlingue-fusée la distance de la (Terre A la 
Lune — et retour — il aurait fallu munir le 
véhicule d'un tel poids de poudre fusante 
qu'il n'aurait même pas pu démarrer. 

La découverte qui vient d'être primée ré­
side dans celle d'un gaz qui, comprimé, sort 
de la fusée avec une telle vitesse (près de 
4.000 mètres à la seconde!) qu'il en faut un 
poids relativement faible pour permettre à 
un véhicule qui en serait muni, un voyage 
sidéral. 

Du moment où le moteur est trouvé, U ne 
reste plus qu'à le mettre au point, ainsi que 
U voiture, et vous pouvez être certain que 
ça ne tardera plus. Il y a trop de gens qui 
trouvent que les moyens mis à leur disposi­
tion pour se casser la figure sont insuffi­
sants, pour croire que leur impatience ne sera, 
calmée que le jour où Os partiront prendre 

l'apéritif dans, la Lu­
ne. Et puis, vous ver­
rez que ça ne leur 
suffira pas encore. 
Quand lis seront allés 
dans la Lune, Us 
trouveront que ça 
manquo d'arbres qu'il 
y a trop de ceci et 
pas assez de cela ; et 
ils voudront aller ail­
leurs, dans Mars dans 

Vénus (recommandé aux célibataires), dans 
Saturne, dont les anneaux feront de merveil­
leux autodromes. Et puis, après tout ça, com­
me ils trouveront que c'est du déjà vu, du 
vieil Lnivers qu'on peut apercevoir avec une 
lunette, ils auront le désir de partir à la dé­
couverte droit devant eux, vers des mondes 
Inconnus et de- nébuleuses insoupçonnées... 
M ils seront bien attrapés, car en s'en allant 
dans l'espace, droit devant eux, ils revien­
dront tout simplement à leur point de départ. 

C'est d.u moins à cette effarante conclusion 
que conduisent les derniers travaux d'Eins­
tein jui, en pénétrant les 
secrets des champs de 
gravitation, a découvert 
sue nous vivions dans 
an univers courbe. Ce 
que nous pensons être 
une ligne droite ne l'est 
quo relativement. Pro­
longée à l'infini, elle se 
plie à l'inéluctable loi 
de courbure et décrit un 
tel cercle que la lumière 
qui parcourt 300.000 km. 
par seconde, mettrait 
plus d'un million de slè-
rles pour le fermer. Ce 
qui Implique que notre 

sport.Miian, parti le matin dans son auto-fusée 
pour soo voyage d'exploration sidérai, ne se­
rait sûrement oas rentré pour le dîner. 

f , YIRMIIMCH. 

L' * Oiseau Jaune -
d'Assolant, Lef èvre et Lotti 
a atterri hier au Bourget 
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APRES UNE OVATION FORMIDABLE, LES AVIATEURS 
ONT ETE REÇUS PAR M. LAURENT EYNAC, MINISTRE. 

Les aviateurs Assolant, Lcftvre et Lotti, 
accompagnés du jeune Américain qu'ils 
n'avaient pas, dit-on, invité au voyage, vien­
nent de terminer leur beau raid aérien 
Amérique-France. 

Après une panne d'essence A Mimizan-les-
Bains, ils ont' atterri au Bourget, hier, à 
to heurts ir.'acclamés par la foule, et salués, 1 nette automobile. 

tion de Cazaujc, près de Bordeaux, qu'Asso­
lant avait téléphoné qu'il avait atterri à Mlml. 
zan-les-Balns, par suite d'une panne d'essen­
ce et avait demandé qu'on lui envoie cent 
llires d'otoonoo et cinquante litres do benzol. 
Le oamp d'aviation envoya immédiatement le 
ravitaillement demandé, pat avion et camion 

Le S2 m e Anniversaire 
de la Société des Sauveteurs 
du Nord et du Pas-de-Calais 

IL FUT CELEBRE, HIER, A LILLE, AVEC ECLAT ET SE 
TERMINA PAR UNE DISTRIBUTION DE RECOMPENSES 

S'il est une société dont les membres mérU 
lent le respect et les hommages de la foule, 
t'est bien celle des Sauveteurs du Nord tl 
du Pas-de-Calais. 

Chacune des décorations arborées par les 
braves gens qui composent celte Société, 
évoque un acte d'héroïsme le sacrifice volon. 
tairement envisagé de sa propre vie au bèné-

A II heures 45, précédés de la Musique mu­
nicipale des sapeurs-pompiers de Lille, les 
Sauveteurs du Nord et du Pas-de-Calais se 
rendaient en cortège au Monument aux Morts 
et y déposaient une magnifique gerbe de 
fieurs, hommage des héros de la paix aux vic­
times de la guerre. 

Une cérémonie religieuse avait lieu ensuite 

Notre photo montre les familles Assolant, Lotti et Lefèvre attendant l'arrivée de, aviateurs. On 
voit de gauohe à droite < (la tête tournée), Mme Assolant, mère ; Mme Lotti, (hère : le Colonel 
Assolant . M. Lotti : M. et Mme Lefèvre, père et belle-sœur, du ullote. (W. W. Pb..) 

au nom du gouvernement, par SI. Laurent-
Eynac, ministre de l'Air, 

Voici d'ailleurs les renseignements qui nous 
sont parvenus Mer sur la dernière étape de 
leur voyage : 

Le départ de Camillas 
puis une panne 

à Mimizan-les-Bains 
« L'Oiseau Jaune » est parti de Caroill&s 

Sspagne) dimanche, à 6 h. 45, eu direction de 
Franco. 

A 8 heures 45, on annonçait àû oe'ntre d'avia. 

Une traversée pénible 
Interrogés avant leur départ de Mimizan, 

les aviateurs Assolant et Lefèvre ont tout 
d'abord déclaré que l'escale de Mimizan avait 
été uniquement causée par une panne d'es­
sence. En effet, l'étrottesse de la plage do Ca­
millas ne permettait pas un gros-chargement 
de l'avion. La traversée de l'Atlantique a 'été 
particulièrement pénible. C'est bien simple, a 
dit Assolant, nous n'avons vu la mer que trois 
fois. 11 ne nous semblait pas du tout Que noue 
traversions l'Atlantique, 

«îî* £ £ ? e 7 r J L ? JJLSïJtî? <le* s»u» e t e" r s d u Nord et d„ Pas-de-Calais. On volt au oontre •' 
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fice d'autrui. St bien que l'on peut dire que 
la Société des Sauveteurs du Nord et du Pas-
de-Calais est certainement celle qui comprend 
le plus grand nombre de héros, parmi'toutes 
les sociétés de notre région. 

Dimanche, ce groupement fait d'idéalités 
réunies, célébrait, A Lille, ton sîe anniver­
saire. — Xoici le déiasi de petit journée t 

La matinée 
A 10 heures du matin, une délégation des 

Sauveteurs résidant & Lille, et conduite par 
M. Dupont, vice-président, ee rendait a la 
gare pour accueillir les sections de BOULO-

NE, CALAIS, DUNKERQUE, etc. 
A 10 heures 45, on se rendait au siège de la 

Société, rue de l'HflpUal-Militaire, 116, où des 
vins Mi iani in «lotsul sBrrts en toute cama­
raderie. 

à 1 église Saint-Maurice. Au cours de cette 
cérémonie, le Cercle Berlioz 6e faisait gran­
dement apprécier sous la direction remarqua­
ble de M. V. Bernast, chef de talent. 

Enfin, à 13 heures, un apéritif-concert était 
donnJ à e Familia •, 27. rue de Béthune. 

Le banquet 
Le banquet annuel fut également servi dans 

les salons de t Familia ., rue de Béthune 11 
fut présidé par M. Lucien Crépy-Saint-Léger 
président de la Société des Sauveteurs du 
Nord et du Pas-de-Calais, ayant près de lui, à 
la table d'honneur les personnalités dont on 
Lira plus loin l é numération. 

Elections Municipales 

complémentaires 

' de Lille 
o-o-oe-o-o-o-ooooooo 

Inscrits : 48.284. — Votants : 41.194. — Su» 
frages exprimé» ; 40.650. — Bulletins divers, 
blancs et nuls : t.178. 

PARTI SOCIALISTE 
MM. Roger Salengro 18.910 vota 

— Paul Bardou 19.115 —. 
L.MON RËPLBUCAINE 

MM. Constant Crapez 16192 vola 
~ Alphonse Façon 16,018 •>* 

PARTI COMMUNISTE 
Nftl. Coquel , 2.8II vol» 

— Edgard Devernay 2.858 «• 
CANDIDAT ISOLE. 

M. Auguste Deneubourg , 8.580 vola 
CANDIDAT ROYALISTE 

M.Georges Régnier 318 voix 

IL Y A BALLOTTAGE 
Les résultats du second tour 'tt mail avaient 

donné : MM. Salengro. 17.97Î voix ; Bardots, 
W.SH; Crapez, ts.tti : Façon, «775.- coaueli 
S.iSî ; Devernay. S.Sis : Deneubourg, f.tst, 

' 

Roulant à toute vitesse 
le Limoges-Paris 

a déraillé 
Il y a eu douze blessés 

Le train express n° 60. allant de Limoges If 
Pans et qui quitte la Ferté-Saint-Aubm 3 
13 h. 41, a déraillé a 13 h. 50. non loin de la 
rare de SaintrCyr-en-Val, au lieudit l'Etart*. 
de-Pinet. 

Le train, composé de onze wagons, mar* 
cnait à 98 kilomètres à l'heure Les trois? 
wagons de queue, deux voitures de voyageur» 
et un fourgon mixte de poste et de bagages, 
sortirent des rails et vinrent heurter les pv» 
lônes souterant les cables de la vole éleo. 
trifiée. 

D'après la première enquête, l'accident , 
serait dû à une déformation des voies causée 
par le ballast fraîchement déposé au passage 
à niveau du n» 101. 

Il y a douze blessis. 

Avesnes a glorifié la mémoire 
de ses enfants, morts pour la France 

%*&%&ty*\AWt>AwtytytyVtyty%ttytv%y%y%wt),%% 

Sou* la présidence de M. Louçheur, Ministre du Travail, au milieu 
de la population pieusement recueillie, 

le Monument élevé aux Morts de la Ville a été inauguré hier» 
%A,*y%, 01 NOTRB KNVOYC SPECIAL «*/«/*> 

Dix années de paix, qui ont effacé dans les 
champs et dans les villes du Nord les traces 
de la dernière guerre, n'ont-pas affaibli te 
culte du souvenir resté dans le cœur des 
populations aussi vivace qu'au'lendemain 
même de la grande épreuve 

Hier, Citait Avesnes, la vieille cité au passé 
lourd de gloire, dont les armes portent des 

les, des enfants des écoles et des pupilles de 
nation, s'était rendu au Monument. 

En un pieux hommage-' de reconnaissance, 
les délégations «déposèrent des gerbes de 
fleurs et l'assistance, émue, observa un ins­
tant de silence. Un pupille de la nation allu­
ma la flamme symbolique, deux tanks tirè­
rent une salve de SI coups, puis la cortège 

La Campagne Electorale 
ensanglantée à Lille 

^^%M%*A^\AAAAAW*%Vt>,*WS,%.%Wty%jvt> 

La Justice a mis hier en état d'arrestation deux des automobilistes 
des Jeunesses Patriotes 

qui tuèrent la nuit, à Fives, le vieil ouvrier socialiste H. Dillies. 

Dans nos dernières éditions d'hier, nous 
avons relaté en toute impartialité et d'après 
les déclarations de témoins oculaires l'affreux 
incident qui s'est déroulé dans Ut- nuit de sa­
medi à dimanche rue du Long-POt, à Fives. 

Deux limousines et un camion-auto véhi­
culant des membres des « Jeunesses Pa­
triotes » et patrouillant pour la surveillance 

M. Richard, Juge d'instruction, avait commis 
M. le docteur Muller, médecin légiste, pour pra­
tiquer l'autopsie de la victime. 

Ce corps de l'infortuné Dillies fut donc trans­
porté dans la matinée à l'amphithéâtre de la 
Faculté de Médecine où l'opération eut lie a 
aussitôt. 

Le praticien constata que le malheureux avait 

A propos 
du désarmement naval 

Un important entretien 
de M. Mac Donald 

avec le général Dawes 
M. Rarasay Mac Donald et le général DawceJ 

ambassadeur des Etaie-Unis en Graude-BjS 
lagne jnTe"B % tOftgïe-Hbuse. un important *à« — pof__, 
tretiea dont voici le communiqué officiel qu'ils 
ont rédigé personnellement : 

«'Nous avons eu une conversation coneetv 
nani la situation exacte de la question du dé. 
sarmement naval telle qu'elle se présente entre 
les Etais-Unis et la Grande-Bretagne et ce 
fut une étmversetion générale, non officielle, 
mais des plus satisfaisantes. Le général Dawes 
se prooose de faire allusion a ce sujet, lors du 
dîner des Pèlerins, mardi soir a Londres, ef 
j'en ferai de même presque a la même heure. 
Ceci sera le commencement des négociation* 
Le général Dawes et moi-même, désirons faire 
clairement ressortir que nous nous attendons 
a ce que les autres puissances navales ooope. 
rent a ces négociations dont l'heureuse issue 
aura une répercusson sur les destinées da 
monde entier. » 

Les conversations d'échange entre le premier! 
ministre britannique et le général Dawes ont 
duré un peu plus d'une heure et elles fureni 
suivies de la prise de clichés photographiques; 
sans laquelle une conversation de personnages 
distingués ne peut prendre fin en Grande. 
Bretagne. 
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EN HAUT : Les autorités civiles et militaires sur le perron de l'HOtel-de-ville J'Avesnes. On 
voit Se -fauche à drfeite : MM. Louçheur. Ministre du Travail : Laatteron. Préfet du Nord ; 
Davalne. Sénateur : vlnols. Maire d'Avrenes : la Maréchal Franc bet d'Espérer : le Général Vlnols 
Ondry et M. Çhévéry. Sous-Prétet.'— EN BAS Les enfants des écoles devant le Monument. 

abeilles symboles de courage, de constance, 
de labeur, qui glorifiait la mémoire de ses 
enfants morts au champ d'honneur en défen­
dant leur 'cité, petite patrie dans la grande. 

Dans la ville parte de ses plus beaux 
atours,, au milieu d'un concours considérable 
d'une population pieusement recueillie, fut 
Inauguré, en présence de nombreuses person­
nalités politiques et militaires, le monument 
qui rappellera à travers les siècles.'le sacri. 
fice des cent vingt-cinq héros d'Avesnes morts 
pour la France. 

L'hommage aux morts 
Samedi soir, un cortège ayant a sa tête 

MT Cnevery, sons préfet rt'Avesne». «t qut était 
"* oa ia municipalité, des sociétés toca-

disloqué, dans la nuit, les anciens combat­
tants et les mutilés, fidèles au souvenir de 
leurs frères morts au champ d'honneur, mon. 
tèrent au pied du Monument une pieuse garde 
d'honneur. 

Sous un ciel assombri, pluvieux, eut Heu 
hier la cérémonie officielle d'Inauguration. 

Le matin,, un service, religieux fut célébré 
en l'église SaintNicolas, à ta mémoire des 
morts . M. le doyen Iriglart fit un sermon- de 
circonstance, puis on entendit l'Harmonie mu­
nicipale, la Chorale d'Avesnes, qui interpréta 
1' « Hymne aux Morts >, la Chorale Saint-
Nicolas, qui chanta 1' • Apothéose », de 
Berlioz. 

— a ' 

u-iiu LA »UIT« 9» Pjyjiatf «wp 

EN MEDAILLON : M. Henri milles, la victime. — AU MILIEU : Le trajet parcouru par la 
première auto tamponneur (rat roulant à eauche. monta sur le trottoir avant d'aller tamponner 
et écraser le vlet! ouvrier. On volt à drelte, l'estaminet Roggeman, duquel le vteiUard sortait et 
où son cadavre fut transporte.par ses camarades atterres. 

des panneaux électoraux, ont écrasé et tué un 
membre du Parti socialiste, M. Henri Dillies, 
Agé de t* ans. 

Grâce au dévouement de plusieurs citoyens 
qui se. mirent.A la poursuite des écraseurs, on 
put relever les numéros de deux voitures, et 
aujourd'hui les conducteurs se trouvent entre 
les mains de la justice. 

Le* constatation» du Parquet 
Dimanche matin le Parquet représenté par 

M. Dardot. substitut du Procureur de la Ré­
publique ; Richard, juge d'instruction.. t Brière, 
grelfier.- s'est transporte rue du Long Pot t 
rendrait où s'est déroulé le drame. 

MM. Cplssard, chef de la Sûreté, faisant 
fonction de commissaire central ; -Bonguet et 
.Chazeau, commissaire de police, résistaient a 
cette descente de justice. 

Après s'être ' rendu compte, dans quelles con­
ditions M.'Dillies. avait été lue, le Parquet t* 
retira, tandis que M. Bongnet, commissaire de 
police, chargé do l'enquête, me rendait au 000a-
mtsariat de police pour entendre des témoins. 

' la Is-oiée eea ta­

ie crâne fracturé, le thorax enfoncé, le coeur, 
le foie et les Intestins avaient éclaté et étaient 
réduits en bouillie. Ceci confirme que plusieurs 
véhicules ont passé sur le corps de la victime. 
La mort fut instantanée. 

M. le docteur Muller transmettra aujourd'hui 
au Parquet te rapport de ses constations. . 

Deux arrestations 
Nous avons dit eue des personnes s'étaient 

mises é la poursuite des écraseurs et avaient 
pu relever les numéros de deux, des voitures . 
les nti D S et SO D U. 

Hier matin, a M première heure, on se rendit 
au contrôle des automobiles a la Préfecture 
où l'on apprit que le voiture 40 D 21 appar­
tenait a M. Louis Wattine. fabricant a Roo-
baix. rue du Grand Chemin. 

Le camion 1784 D S était la propriété de M. 
Joncquet. entrepreneur, boulevard Vauban. à 
Lille, beau-père de- M. Jean Bataille, candidat 
aux dernières élections municipales sur la liste 
d'Union et de Concentration Républicaine. 

TŒk&T* 
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Bien que I' biau temps s' macbuqu' souvint, -
Sur les roufs on vot in ch' momint 
D's autos, avec tout 1' fournimint. 
Qui vont a I' cambrousse ou la plage. 
Après un si terrible hiver, 
Pindant qu' les uns vont s' mette au vert, 
Les aut's vont quèqu's mos a la mer.;.. 
In chenil' saison cha vaut 1' voyage I 
Mais v'ia I on n'a point 1' temps qu'on voa% 
Cu* in ch' momint souvint i' pleut I 
Corn m' ch'est aussi 1' temps des congés 
On vot partir d' tous les cotés, 
Chaqu' jour, des trains archi-bondés 
Pour Mak>, Calais ou Boutonne : 
Si oh'est pour longtemps i' faut bien, 
Qu' monsieur s'in va avec sin quiea, 
Madai-ne i m port' sin canarien 
Et fait porter r cat par la bonne. 
Mais v'iè I 1' n* fait point toudis bien, 
Nous avons par trop souvint d' l'iau 

La mer I Pou' l's infants qu'eulT galets, 
l's sont heureux, in liberté, 
Cb'est-i' point pour eux de 1' santé, 
l's font des badoulés dins 1' sable i 
In court maillot, les mollets nus, 
L' solel i' les cuit dins leu' jus. 
On dir}t tout des ptits Jésus.... 
Awi L.. Mais qui font souvint 1' diable. 
Ch'est bien malheureux que r biau temps 
N' .dur* par ichi jamais longtemps I '*•* 
V vint souffle dins les peignoirs blancs, 
O l'on dirot d's ailes d' goélands. 
Papa, manman. et les intacte 
Ont du plaisi d' falr' leu" trimpette... 
Hélas 1 cceux-la ont I' sort heureux. JjB 
Et ch'est ma toi tant mieux pour eux, 
L' monde n' peut point et* fait que d* 
r n' n'a esses sur net' planète. - • 
Awi la mer, cha cb'eot f bon joint 
Mais pa' 1' biau temps, qu'on y n' gel* 

Auguste LABftaV 
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Pari». nanssnl HspuM. 
presse repubUesJne dapaiSOBOBIala, 
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